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Un singulier fugace, 
Ul'l pluriei eparpiiJe 
L'ambiance est probablement la chose dum on de la plus facile a 
ressentiret la plus difficile a expliquer. Nous sentons indubitablement 

un climat hostile ou chaleureux, anxiogene ou euphorique. Cela tient 

sans doute a la teinte du del, a la douceur du vent, a la teneurdu fond 

sonore, aux ar&tes d'une architecture, a la plenitude d'une fa~ade 

coloree; m a is aussi aux gens, a leur regard, a leur voix, a certains 

silences charges de sens. Et puis, sous toutes ces circonstances 

eparses soudain devenues signes concertes, ondoie sourdement la 

trame d'une certaine humeur, si peu nommable parfois et qui pourrait 

bien m'enchanter ou me hanter tout le jour. Voici tous ces elements 

fondus dans une m&me impression que le present affair€ ne me 

laissera gu8re le temps de detail/er. Englobante et intime a la fois, 

souvent partag&e avec d'autres mais si peu dicible, /'atmosphere 

vecue s'accorde au singulier. 

D'un autre cOte, s'active la technologie des ambiances. Arm&e 

de sciences exactes, 8tayee par un arsenal de normes et de mesures, 

volontiers demonstrative et cherchant l'effet lorsque la plus-value 
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artistique est requise, la <( maltrise des ambiances >> 

est une discipline forgee dans le champ de la physique 

appliquee et enseignee depuis plus de trente ans 

en architecture et en genie civil. Eclairagistes, acous­

ticiens, thermiciens, aerauliciens et - depuis peu­

chimistes de l'environnement: la cohorte est dense 

et chaque specialiste excel le a dominer son secteur. 

Plus grand-chose de notre milieu physique n'echappe 

aujourd'hui ace modelage de !'impalpable. Certains 

espaces cl os, comme les nouvelles aires commerciales 

souterraines, sont meme soumis a un contr6le total des 

flux ambiants. Pour autant, ce corpus de connaissances 

est encore loin de convenir a l'exercice quotidien de 

I' architecture et de l'urbanisme. 

Au concepteurd'espace, le savoir ne propose aujour­

d'hui que de juxta poser des ambiances, l'une thermique, 

I' autre acoustique, etc., chacune ressortissant a un champ 

specialise et etanche. Ouoi de commun entre le ,decibel, 

le lux, une temperature, une vitesse de vent et le conteste 

d8cipol -avatar douteux d'une psycho-chimie des 

odeurs -, sin on la rencontre factuelle d'une serie de 

dispositifs et de reactions corporelles et sensitives corres­

pondantes que la psychophysiologie exp8rimentale 

a soigneusement distingues depuis le siE!Cie dernier? 

Point de mai'trise synth8tique de l'environnement, 

done, m a is un pluriel de pieces et morceaux dont la juxta­

position- parfois la cacophonie- ne fer a jamais une 

atmosphere unique ou une ambiance, au singulier. 

Comme si !'atomisation de notre certitude d'etre dans 

telle ambiance eta it le prix d'un sa voir exact. Sur le mode 

scientifique et technique, nous ne connaissons que des 

ambiances au pluriel. 

Les faiseurs d'ambiance 
La scission est-elle irremediable 7 Entre intuition sensible 

et savoir renvoyes dos a dos, reste encore le savoir-faire. 

En ce domaine, c'est d'abord l'apanage de l'art de 

proposer que l'ceuvre so it un m on de pregnant et que, par 

les voies de l'imaginaire, naissent des ambiances qui, sans 

distinction de droit, font correspondre et dialoguer les 

sens entre eux. Un peu moins cecum8niques et composant 

avec la r8alit8 fonctionnelle, d'autres « ambianceurs )) plus 

ordinaires modelent notre quotidiennete. lis composent 

!'ensemble des metiers de la mise en valeur de l'espace 

public: scEmographes de la lumiere, sonorisateurs, odori­

sateurs dont l'essor est aussi rapide que recent, publicistes 

aussi, melant poesie et commerce en un troublant amal­

game. lis fabriquent jour apres jour une nouvelle fa~on de 

percevoir l'espace habitue! et le temps coutumier. 

Devant cette efflorescence si manifeste dans le decor 

de nos vi lies, on oublierait presque ceux qui, depuis 

toujours, construisent, amenagent, p!anifient, jardinent. 

11 reste a developper une veritable histoire des ambiances 

construites articulant, siecle apres si8cle, les formes, les 

styles et les representations sociales dont le concert 

donnait uncertain ton aux fa~ons de vivre d'hier. En effet, 

pour ne point pari er de la pompe des architectures par 

lesquelles le prince veut €blouir lessens, il fa ut rappeler 

que des la premiere esquisse, le plus modeste pro jet 

d'espace public, la plus mechante batisse contiennent 

deja, pour le meilleur ou pour le pi re, un potentiel de 

propriet8s non seulement visuelles m a is aussi senores, 

tactiles, olfactives et thermoaerauliques. Pourtant, ce 

n'est point cette conscience plurisensorielle premiere 

qui anime l'actuelle gestation du b§ti. 
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A quelques grandes exceptions pn~~s, les architectes 

pays industrialises de ce siecle etdu precedent pensent 

leur revient de produire des b§.timents commodes et 

(a voir), €tant entendu qu'il faut bien respecter la 

des normes touchant au confort et fa ire app!i-

uncertain climat, une certaine ambiance, 

dimensions non visibles de l'espace construit. 

in situ 
iamllianoos a !'ambiance, l'enjeu est done de rendre 

la production des qualites sensibles exercee 

1iti11en1e1\t par I' architecte dans le pro jet. Et ce n€ces­

d'analyse raisonnee parte sur deux mises en 

. La premiere est transversa le, c'est le rapport 

les divers facteurs d'ambiance (lumiere, son, 

etc.). La seconde est interdisciplinaire, c'est la 

rni'ec:orrd<mlte entre les dimensions qu'implique toute 

architectun?e concrete: du quantitatif et du quail­

physique et de l'humain, du con<;u et du vecu, du 

qu'il est applique a !'architecture, le champ de 

sur les ambiances paralt done confronte aujour­

un double probleme, celui de l'ouverture a !a 

1ple.xite (<1Uii est, d'ailleurs, I' essence m§me du pro jet) et 

I' unification ou, au moins, de la connexion des 

sectoriels en jeu. Le secret de I' ambiance est cache 

part entre une connaissance plurielle precise et un 

Jedn-F; ans;o:•. Augoy,-.ra ~ A com,lw Ambiar·Ct"(s) 3~ 

art de la synthese, pratique unificatrice ou globalisante dont 

l'exercice est partage entre ceux qui produisent de !'am­

biance et ceux qui la vivent. La definition la plus courante du 

terme <<ambiance)) (atmosphere mat8rielle et morale qui 

environne un lieu ... ) nous renvoie d'ailleurs autant a l'ouver­

ture (objectif et subjectif) qu'a !'unite paradoxale. Cette 

definition elementaire est un defi. Devant notre incapacite 

actuelle a cam prendre et maltriser une ambiance, il devenait 

necessaire d'engager une reflexion fondamentale. 

Au cours des dernieres decennies, la recherche sur les 

ambiances architecturales et urbaines qui s'est deve­

loppeeen France et en Allemagne 1 a fait un premier grand 

pas en avant. Le numEno 42/43 des Cahiersde la recherche 

architecturale et urbaine- sorte de Janus qui regarde en 

arriere et en avant ~est certainement le document le plus 

eloquent en ce sens. Sur la base d'une partie des articles 

sectoriels, il temoigne de ce qu'a ete la« maltrise des 

ambiances)), techno-science precieuse par son exactitude 

mais reductrice par son morcellement et inoperante au 

stade final de la synthese projectuelle. L'evolution est 

portee par I' autre part des contributions a cette revue. Les 

.auteurs annoncent qu'il est grand temps de passer de la 

notion r€gulatrice d'environnement sensible a celle, plus 

creative, d'ambiance architecturale. 

En effet, le capital des observations et analyses sur les 

nuisances et dysfonctions du confort menees depuis 

vingt-cinq ans montre suffisamment que la connaissance 

fondee sur !'experimentation jn vitro ne suffit pas a 

expliquer une situation concrete, qu'un espace ha bite 

ou habitable est plus qu'une collection de signaux et 

de dispositifs, que le statut des normes est multiple, 

complexe, que le contexte spatial n'est pas indifferent 

1. Alors que d'autres pays europeens A. Synott, Aroma, The Cultural History 
et les Etats-Unis s'en tiennent a promouvoir 
une recherche sur l'environnement 
construit, c'est-3-dire defensive et a 
visee reglementaire. En Allemagne, 
!cs disciplines oU se developpe une 
recherche fondamentale sur l'ambiarKe 
sont essentiellement la geographie 
et la philosoph1e. Voir notamrncnt Alfred 
SchUtz, le chercheur et le quot1dien, 
Paris, !v18rid1ens Klincksieck, 1987; 
Clarence Cassen, David Howes et 

of Smell, Londres, Routledge, 1994; 
!v1ikael Hauskeller, Atmosphiiren erleben. 
Philosophische Untersuchungen zur 
Sirmeswahrnenung, Berlin, Springer, 1992; 
Gernot BOhrne, Atmosphi:ire. Essays 
zur neuen Aesthetic, Frankfurt arn Main, 
Suhrbrnp, 1995 
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dans les « probl8mes )J de nuisance et que celle-ci, enfin, 

est a recadrer dans une anthropologie genera le de l'envi­

ronnement construit. Toute investigation sur le milieu bati 

qui sort du laboratoire ne peut fa ire l'economie ni des 

variables qualitatives, ni des dimenSions contextuelles. 

En fait, il s'agitde prendre enfin !'ambiance pourcequ'elle 

est par essence: un phenom8ne situe. 

Une recherche transversale 
sur les ambiances 
Ou'est-ce que l'8tude des ambiances in situ exige done 

comme prealables 8pist€mologiques? Les travaux de 

recherche effectues et en cours 2 en pointent trois: 

- un pluralisme dans les hypotheses, dans les m€thodes 

et dans les developpements theoriques (le modele 

d'intelligibilite purement physique devient re/a tit); 

- une reel le interdisciplinarite, c'est-a-dire l'echange et la 

subsomption de chaque sp€cialite sous des concepts 

communs et des m€thodes integratives, /'application 

de cet effort aboutissant a designer comme objet central 

non plus le signal mais le phenom8ne; 

-le passage d'une pen see de l'€tat a celle de processus, 

le facteur tempore/ etant fondamental pour la compre­

hension du phenom8ne d'ambiance et dans la fa<;on 

recurrente de developper methodes et analyses. 

Cette mutation theorique, ici tres resumee, et qui s' ap­

puie sur les grands courants epistemologigues contem­

porains (Karl Popper, Thomas Kuhn, I m re Lakatos, Paul 

Feyerabend, llya Prigogine, lsabelie Stengers, Michel 

Serres, Bruno Latour, Gilles Chatelet}, nous a perm is de 

proposer, pour notre part, une definifton developpee et 

plus programmatique de /'ambiance d'un lieu. 

2. Les bibliugraphtes du numfro 
des Cohiers de lo recherche archttccturole 
cite(" Ambicmces crrch:tecturci1es et 
urbnines "• 3~ trillleStre 1998) et celles 
do Pouvrcrge collectrl plus r2cent (Pe<scal 
An1phoux, Jean-PatJi Thtbaud et CJr6goire 
Chelkoff [eh), AmbJcHJccs en debat, 
Bern in, Editions A liJ Cmisi'e, coil. 
,, Ambiances, Ambiance '', )0011). dor:1cnt 
un bun apt'f<;"U de 1'8tat des setvoirs 

Un ensemble de phenom8nes localises peut exister 

comme ambiance lorsqu'il repond a quatre conditions: 

- les signaux physiques sont reperables dans J'espace 

concret qui les conforme; 

- ces signaux informes interagissent avec la perception, 

l'affectivite et I' action des sujets ainsi qu'avec les repre­

sentations sociales et culturelles; 

- ces phenom8nes composent une organisation spatia le 

construite (construction architectonique et« construc­

tion » perceptive); 

-le complexe signaux-percepts-representations est expri­

mable, ce gui signifie la possibilite d'acceder a la repre­

sentation experte et usagere. 

Cette definition sugg8re la possibilite de passer d'un 

champ de recherche pluriel et disparate sur /es ambiances a 

une theorie generale de !'ambiance architecturale et 

urbaine. D'ailleurs, l'une des plus importantes questions sur 

I' architecture est de savoir comment sont articules les 

elements cognitifs et les elements pragmatiques dans l'acte 

architectural. On sait, desormais, que l'entreprise descrip­

tive et taxinomigue appliquee aux formes architecturales 

sous les esp8ces de la typomorphologie, par exemple, est 

loin de pouvoir fonder a elle seule le savoir architecturolo­

gique. Comme la memoire, /'architecture n'est pas gu'un 

polypier d'images. 11 suffit de quitter le champ du visible 

pour que les types et les classes perdent leur pertinence. 

Une fas;on de 
repenser l'art de batir 
Au-de/;3 d'une anthropologie de l'espace qui se canton­

nerait a son territoire << humain )), la recherche sur les 

ambiances in situ engage en fait une reprise fondamentale 
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lll).Ur<lil<•m·ent interdisciplinaire de la theorie 

~?.ar·chitErctur<Jies,, c'est-<3-dire la reconnais­

l?>>er1d;mr:er;entr·eiormeconstruite, forme 

eior·esr.nt•ee.!mpossible d'expliquer le fond 

:'(l'lO<JaliitilS sans se r8f8rer aux autres. Les 

Mmr,nts entrant dans cette conjonction 

>nr·oo·rietes physiques perceptib\es, les 

, f<mr:tirons, usages et fa<;:onnages affec­

et, enfin, \'ensemble des normes, 

~iJntrJradton se resume bien dans la triade 

io~>Os.ee par Gn§goire Chelkoff (Ambiances 

: frorrnes-r::liiSF<Ol;itifs, form ants configura­

Le plus difficile reste de trouver des 

'Ji(tsverrsa\JX et interdisciplinaires performants 

e•<<Unl>n<e pour \'aide a la conception. Les 

des deux laboratoires de la 

'chiterctun•le fr.ancaise qui travail\ent sur cette 

des ambiances (Cresson et Cerma) 

de nouveaux paradigmes comme /es 

les objets ambiants, les formants. 

compris, la reflexion sur les ambiances 

et urbaines, qui laboure d'ai\leurs large­

le champ d'investigation de \'ambiance 

•.neclhercloequi, dans l'avenir et a notre sens, 

un secteur du savoir particu\iEnement 

effort vi se la recherche de mod8\es d'inte\­

' ca~>alJie's d'int8grer \es diverses ambiances 

cha\eur; odeur ... ) et les dimensions qualitative 
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et quantitative, ces mod8\es trouvant actueilement un 

appui considerable dans la mod&lisation avec ses nouveaux 

d&veloppements (modeles physiques, modeles multi­

crit8res, simulations num&riques directes ou inverses). 

Le deuxi8me theme d&veloppe des directions 

d'analyse encore peu travaill&es jusqu'a present dans 

l'anthropologie et l'&pist8mologie de l'environnement, 

c' est-a-dire principalement: une m8thodologie inter ou 

trans-disciplinaire au sens plein, la perception in situ, 

\'intersensorialite ou intermodalit&, \es representations 

sociales de \'ambiance, la gestion urbaine et \'&volution 

technico-&conomique de la ma\trise des ambiances. 

En fin, eta la condition que la notion soitdecoupl8e d'une 

theorie de \'art r8ductrice, il reste a concevoir une esthe­

tique des ambiances immanentes a la forme construite. 

Cette esth&tique, d'abord entendue comme une configu­

ration du divers sensible (d'oU les effets, motifs, formants, 

ambiants, etc.), touche aussi, evidemment, a \' esth&tique 

des morphologies architecturales. 

La connaissance de cette relation entre l'esthetique 

de la configuration perceptive et l'esthetique de l'espace 

construit offre un double int&rEH. D'abord, parce qu' apres 

\es grands espoirs investis dans \es politiques sociales, le 

souci de la qua\ite des formes urbaines revient et fait 

partie des questions contemporaines sur la ville. Ensuite, 

parce que I' etude de cette relation doit favoriser un 

€change eclair& entre la connaissance des ambiances 

ressenties, \es techniques du genie urbain et les pratiques 

de creation des ambiances urbaines. 
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